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Don du sang : les technico-
commerciaux aux commandes

Afin de s'en traî ner à mener à bien un pro jet évé ne men tiel, les étu diants de la filière ont orga nisé
une jour née de col lecte de sang. Focus sur le BTS Tech nico-com mer cial.

Un étudiant de BTS Technico-commercial montre l'exemple en donnant son sang.
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120 heures pour une

oeuvre  !

Pour les terminales Métiers
de la mode, la validation de
leurs acquis.
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Un chef pour une

association

3 000 euros récoltés grâce
au travail des élèves.
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Mai 68

Enquêtes pour un concours
sur le Cinquantenaire.
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Sciences

L es élèves des Robretières
en laboratoire.



La vie au lycée2
 

Une journée pour l'avenir

Des jeunes à l'écoute des filières
qui s'offrent à eux.

.

«   Quel type d'études après
le bac ? », c'est la ques tion que
se posent les élèves avec
inquié tude. La jour née Orien ta-
tion du 29 jan vier a tenté de
répondre à leurs attentes. Les
élèves ont ainsi pu décou vrir ce
qu'ils allaient peut-être vivre
après leurs trois années de
lycée.

Des conseils précieux
Les élèves de Notre-Dame-

du-Roc  ont visité plu sieurs éta- 
blis se ments comme l'ICES (Ins-
ti tut catho lique d'études supé-
rieures), l'ICAM (Ins ti tut catho- 
lique d'arts et métiers), où les
étu diants ont fait part de leur
quo ti dien et leur ont donné de
pré cieux conseils pour réus sir.

 
En voici quelques-uns  : ne

pas révi ser pour un contrôle à
la der nière minute, prendre de
l'avance dans les devoirs à
faire à la mai son, car les
emplois du temps changent
toutes les semaines, mais, sur- 
tout, anti ci per. Les étu diants ont
répondu aux mul tiples ques- 
tions posées.

Des avis partagés
Des élèves ont appré cié cette

jour née comme Angèle Thi bault
en pre mière ESL : «  Cette jour- 
née m’a per mis de décou vrir le
quo ti dien des étu diants et un
autre espace  ». En revanche,
deux autres élèves de STMG A,
qui ont décou vert l'IUT ainsi
que les BTS, contestent  : « 
Pour nous, cette jour née n'a
pas été assez orga ni sée : nous
avons décou vert fina le ment
trop peu de choses  ».

Léa RIMBERT, première L.

Des statistiques ludiques

Des premières en pleine réʁexion pour le concours de l'INSEE.
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L'Ins ti tut natio nal de la sta tis- 
tique et des études éco no- 
miques (INSEE), avec onze
autres ins ti tuts natio naux et
Euro stat, l'of fice sta tis tique de
l'Union Euro péenne, ont orga- 
nisé un concours de sta tis- 
tiques ouvert aux classes de
pre mières et ter mi nales.

 
C'est ainsi que la classe de

pre mière ESA s'est lan cée dans
cette com pé ti tion.

 
Selon l'IN SEE, ce concours

vise à déve lop per la curio sité
des par ti ci pants pour les sta tis- 
tiques. Ainsi, cela per met d'ap- 
prendre d'une nou velle façon,
en équipe.

Opération réussie ?
Tout a démarré le 15 jan vier

der nier avec des ques tion- 
naires remis aux équipes de
deux ou trois élèves consti- 
tuées au préa lable. «   Cette
étape a été assez rapide et
facile, même si elle fai sait
appel à de nom breuses
connais sances  », confie Elsa
Gué ri neau-Bou teiller, élève de

pre mière ESA par ti ci pant au
chal lenge.

 
A l'is sue de cette pre mière

étape, quatre équipes ont par ti- 
cipé à  l'épreuve finale qui a
per mis de sélec tion ner les
repré sen tants fran çais pour
l'épreuve euro péenne. Cette
fois-ci, les équipes devaient
trai ter de nom breuses don nées
sta tis tiques pour réa li ser une
petite enquête sur les tech no lo- 

gies de l'in for ma tion et de la
com mu ni ca tion (TIC).

 
Les résul tats sont tom bés,

mais, mal heu reu se ment aucune
équipe du lycée n'a été sélec- 
tion née pour pour suivre la com- 
pé ti tion au niveau euro péen.
Mal gré tout, cela reste une
bonne expé rience !

Léa DUFFLAN, première ESA.

Faire évoluer les mentalités

La nouvelle hybride suscite toutes
les curiosités !
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Un lycée est un lieu où de
jeunes adultes se forment avec
l’ob jec tif de trou ver leur place
dans le monde. Ce n’est pas
une démarche égoïste ou égo- 
cen trique, il s’agit de trou ver sa
place au milieu des autres et
dans un envi ron ne ment par- 
tagé.

 
Nous sommes deve nus

conscients que notre pla nète
n’a pas été assez pro té gée.
Nous nous ren dons compte
que la conscience éco lo gique
n’en est qu’à ses débuts et que
nous allons payer cher le gas- 
pillage éner gé tique.

Lycéens, vous allez être la
pre mière géné ra tion pour
laquelle l’éco-res pon sa bi lité
aura eu un sens dès le plus
jeune âge. Vous avez com pris
que cette conscience poli tique
est deve nue la clé si nous vou- 
lons évi ter de dété rio rer notre
monde.

Alors que pouvons-nousfaire ?
Notre lycée doit, dans la

mesure du pos sible, sen si bi li-

ser à ces com por te ments. Nous
venons de faire l’ac qui si tion
d’un véhi cule hybride. Notre
objec tif n’est pas seule ment
d’avoir un véhi cule plus propre,
mais aussi de sus ci ter chez
ceux qui l’ont essayé, une
réʁexion qui les conduira, peut-
être, à se tour ner vers des éner-
gies plus propres pour la pla- 
nète.

 
Alors, disons-nous que nous

ne sommes pro prié taires de
rien, mais seule ment uti li sa teurs
d’un bien que nous par ta geons
et que nous légue rons.

Daniel ARNOU, directeur du lycéeNotre-Dame-du-Roc.
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P'tits doudous pour grand projet

Céline Menard (en bas à gauche),
infirmière du CHD.

Lu
di

vy
ne

 N
ou

ve
au

"Les P'tits Doudous Yonnais",

association de l'hôpital de La

Roche-sur-Yon, a demandé

service au lycée.

 
Cette asso cia tion pro pose

des acti vi tés pour les enfants
hos pi ta li sés afin de dédra ma ti- 
ser leur pas sage au bloc opé- 
ra toire et dimi nuer l'an xiété.
Pour les ras su rer, le per son nel
leur fait déco rer le masque
d'anes thé sie, offre des cadeaux
au réveil. 

 
Afin de don ner une iden tité

forte à l'as so cia tion, les
membres ont pro posé à
l'équipe des ensei gnants de
Mode de réa li ser une
ma scotte : un gros our son d'un
mètre vingt, déhous sable pour
être lavé en rai son de
contraintes d'hy giène. Le pro jet

débu tera en sep tembre avec
les secondes.

La gourmandise pourfinancer le projet
L'as so cia tion n'étant pas très

riche, les ter mi nales bac pro
Bou lan ge rie et pâtis se rie ont
pro posé de réa li ser dif fé rents
gâteaux afin de col lec ter les
fonds néces saires au pro jet.
Ins pi rées par les objec tifs de
l'as so cia tion et les dou dous
don nés aux enfants, les pro- 
duc tions ven dues étaient aussi
belles que bonnes !

 
«  Cette asso cia tion est

super  ! Pou voir amé lio rer les
condi tions d’opé ra tion des
enfants, c’est vrai ment s’in té- 
res ser à eux. Je trouve que
c’est bien pensé », explique un
jeune pâtis sier. A ce jour, 550
euros ont été récol tés. Les
élèves sont fiers d'avoir aidé
une cause tout en se pré pa rant
à leur futur métier.

Ludivyne NOUVEAU, premièreSTMG. Justine GILET, première L
. 

Le repas des Grands chefs
Un repas étoilé pour aider les enfants : retour sur la soirée du repas caritatif.

Lors de la remise du chèque de 3000 euros à l'association.

.

Le ven dredi 2 février, les
élèves de BTS et de bac pro
Hôtel le rie res tau ra tion se sont
mis dans la peau de grands
chefs, le temps d'une soi rée,
afin d'ai der des enfants. L'en jeu
cari ta tif consis tait à récol ter des
fonds pour l'as so cia tion "Avia- 
tion sans Fron tières". Cette der- 
nière prend en charge l'ac com-
pa gne ment d'en fants malades
en urgence afin qu'ils aient
accès à une opé ra tion vitale en
Europe. Elle expé die éga le ment
des médi ca ments dans les
pays qui en ont besoin. Enfin,
elle aide les per sonnes qui
fuient leur pays.

Une préparation de longuedate
Les élèves ont pré paré  cette

soi rée cari ta tive depuis deux à
trois mois avec leurs pro fes-
seurs. Ils ont donc décou vert
ou redé cou vert le ser vice gas- 
tro no mique. Le menu a été
choisi par le chef étoilé Jean-
Marc Péro chon, qui a accepté

de par ti ci per à ce pro jet. Son
équipe de cui si niers pro fes sion-
nels l'ac com pa gnait.

Les élèves de BTS et de bac
pro Hôtel le rie ont été fiers de
tra vailler à ses côtés. De plus,
d'autres inter ve nants se sont
asso ciés de manière béné vole
à cet enga ge ment. Ainsi, la
ʁeu riste a décoré les tables.
«  Tout a été fait pour avoir le
moins de dépenses pour l'or ga- 
ni sa tion de cette soi rée  », pré-
cisent les BTS.

Une soirée mémorable
Lors de la soi rée, «  il y a eu

inver sion des rôles pour les
élèves : ceux en for ma tion "cui- 
sine" ser vaient, accom pa gnés
des BTS et les élèves en for ma- 
tion "ser vice" cui si naient  ».
« C'était un très bon repas avec
une bonne ambiance  », 
raconte un des clients . «  Le
mélange des plats, des cou- 
leurs, des saveurs a créé une
vraie beauté  ».

Un moment constructif
« Cette expé rience a été très

for ma trice, car la pres ta tion
avec des chefs étoi lés sera
béné fique pour notre future vie
pro fes sion nelle. C'était, en
même temps, un bon moment
de par tage entre tous  »,
concluent les étu diants. Au

final, l'ob jec tif huma ni taire a
contri bué à la bonne ambiance
et à l'épa nouis se ment pro fes- 
sion nel des jeunes. Une
manière de lier l'utile à
l'agréable.

Sarah DESPRES, première L etSalomé GIRARD, première SB.

Des stylistes au Roc !

Elise Dreau, à gauche, et Julia
Delavaud à l'atelier.
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A la suite de leur voyage à
Paris, où elles ont assisté à l'ex- 
po si tion Chris tian Dior, les ter- 
mi nales bac pro Métiers de la
mode du Roc ont dû confec- 
tion ner une robe pour leur
épreuve du "120 heures", nom
dû à la durée du pro jet.

Un  modèle de base leur a été
attri bué avec cer taines
contraintes. La lec ture du
cahier des charges a été la pre-
mière étape. Ensuite, elles ont
dû réa li ser une planche pour
ras sem bler toutes leurs idées.
La confec tion sur logi ciel et le
patron ont été les der nières
étapes avant de com men cer le
pro to type : « C'était inté res sant
de confec tion ner une robe de A
à Z, c'est notre pro jet », déclare

Oli via Bau dry. Amé lie Bou- 
chand confie que ce pro jet était
stres sant, car les élèves étaient
en totale auto no mie  : «  C'était
com pli qué d'être seule tout au
long du pro jet. Les pro fes seurs
ne pou vaient pas nous aider ».

Oral et défilé pour terminer
Après avoir fini leur robe, les

élèves l'ont pré sen tée devant
un jury, lors du grand oral  :
«  Dans l'en semble, ça s'est
bien passé pour tout le
monde  !  », affirme Julia Dela- 
vaud. Pro chaine étape, le défilé
qui aura lieu le 25 mai. L'en trée
est fixée au prix de 3 euros.
L'ar gent récolté sera reversé à
l'as so cia tion "Des unes aux
autres". Les filles devront choi- 
sir un modèle parmi les
secondes et les pre mières bac
pro Métiers de la mode. Celles
qui seront sélec tion nées por te- 
ront la robe puis, la pro to ty piste
pré sen tera sa créa tion.

Aurélie SAHKI et Juilane SIRE,première L.
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La nouvelle réforme du bac !

Le ministre de l'Education, Jean-
Michel Blanquer.

.

Juin 2020 approche, et la

nouvelle réforme du bac aussi  !

L'équipe de Roc'Info s'est

interrogée sur les bienfaits du

changement.

 
Ce nou veau bac offrira aux

élèves de pre mière et de ter mi-
nale un plus large choix de
spé cia li tés, notam ment avec la
dis pa ri tion des filières S, ES et
L. Par exemple, un élève pourra
choi sir les Sciences éco no- 
miques et sociales ainsi que les
Langues et lit té ra tures étran-
gères. Il n'y aura donc plus

d'éti quette, c'est-à-dire plus de
case quant à l'orien ta tion des
élèves

 
Désor mais, ces der niers pas-

se ront quatre épreuves dont
trois écrites et un grand oral. Le
contrôle continu repré sen tera
40  % de la note finale. Cela
impli quera, donc, moins de
stress lors des exa mens du
bac. D'un point de vue finan- 
cier, «  l 'Etat éco no mi sera de
l'ar gent, car l'or ga ni sa tion du
bac ca lau réat coûte très cher »,
affirme Sté phane Oiry, res pon- 
sable du lycée géné ral et tech- 
no lo gique.

 
Pour Natha lie Rétif, pro fes- 

seur, cela annon cera «   une
recon quête du mois de juin,
puisque les cours seront pro- 
lon gés en seconde ».

 
En espé rant que cette

réforme motive davan tage les
élèves à étu dier ! 

Clara CHEVREAU, première ESBet Amandine QUESNE, premièreESL.

1 prix, 10 lycées et 3 auteurs

L'affiche de la saison 8.

.

Depuis huit ans, les professeurs-

documentalistes de dix lycées de

Vendée, de Loire-Atlantique et

des Deux-Sèvres, proposent un

prix littéraire commun, Bulles &

Mots.

 
L'ob jec tif est de don ner à
décou vrir des romans et des
BD, pour l'unique plai sir de lire
et de par ta ger des Bulles et
des Mots.

 
Ainsi, chaque année, six

romans et six BD sont choi sis
par les ensei gnants-docu men- 
ta listes de ces éta blis se ments,
dans les paru tions de l'an née
pré cé dente.

 
Chaque par ti ci pant appré cie

ses lec tures à l'aide d'étoiles .
Cinq étoiles pour un coup de
coeur !

 
Entre février et avril, trois

auteurs ont été invi tés pour
venir témoi gner de leur métier.
Clo tilde Bru neau, pour la BD
"Pro mé thée et la boite de Pan- 
dore", Sève Laurent-Fajal pour
le roman  "Les valises" et Patrick
Bard pour le roman "Et mes

yeux se sont fer més" sont inter- 
ve nus. 
 
Ces ren contres sont tou jours
des moments forts d'échanges
entre auteur et élèves. 
Le site du prix lit té raire  : http:// 
bul lese tmot s. wixsite. com/ bul 
lese tmot s

Vérane MENARD, professeur-documentaliste.

Et mes yeux se sont fermés...
Le lycée a accueilli l'auteur, Patrick Bard, pour une rencontre avec les élèves
participant au prix littéraire Bulles & Mots.

L'auteur en séance de dédicaces auprès des élèves.
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Patrick Bard est venu ren con- 
trer les élèves de Lit té ra ture et
Société, le mardi 10 avril. Cette
entre vue avait lieu dans le
cadre du prix lit té raire Bulles et
Mots pour échan ger sur son
livre "Et mes yeux se sont fer- 
més".

Ce roman raconte l'his toire
de Maëlle, 16 ans, jeune fille
"nor male" qui passe beau coup
de temps sur Inter net et les
réseaux sociaux. Petit à petit,
elle change de style, quitte son
petit copain, se radi ca lise sans
que son entou rage s'en rende
compte. Un beau jour, elle part
com battre pour Daesh afin,
selon elle, de "sau ver le
monde".

Le thème de  l'em bri ga de-
ment des femmes, par ties faire
le Jihad, est le sujet prin ci pal
du livre. L'au teur décor tique
toutes les étapes : la mani pu la- 
tion par le biais des réseaux
sociaux, la trans for ma tion de la
pen sée de la vic time. Est abor- 

dée aussi la thé ma tique du dif- 
fi cile retour en France.

Un roman surl'embrigadement desfemmes
Le tra vail minu tieux de

recherches, effec tuées par l'au- 
teur , donne à l'oeuvre un goût
de récit vécu. Patrick Bard,
jour na liste de métier, a mené
son tra vail à la manière d'une
enquête. Tout est parti des
atten tats de Char lie Hebdo lors
des quels il a perdu un ami. Peu
de temps après, il apprend
qu'un jeune de son entou rage,
sans lien appa rent avec Daesh,
est parti faire le dji had. Stu- 
peur !

Un auteur aux mots justes
Sans jamais juger ou prendre

parti, il nous montre les rouages
de l'en rô le ment. Lors de sa ren- 
contre avec les élèves, il a su

aussi trou ver les mots justes
pour expli quer que, suite à son
tra vail de recherches, il a sur-
tout décou vert que l'em bri ga-
de ment des jeunes touche
toutes les couches de la

société. Un moment fort !

Juliane SIRE, première L.
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Un BTS mêlant technique et relationnel
Les étudiants du BTS Technico-commercial ont organisé, le lundi 19 février, une journée
"Don du sang".

Organisteurs et donneurs, les étudiants du BTS TC ont été très actifs.
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Alexandre Bous seau, étu diant
de deuxième année, explique  :
«   C'est un moyen de prendre
de l'as su rance et de s'en traî ner
à gérer la com mu ni ca tion d'un
évé ne ment ». En quoi consiste
réel le ment ce BTS ?

 
Le BTS Tech nico-com mer cial

apporte des connais sances sur
le com merce, le mar ke ting et la
vente. La for ma tion assure une
inser tion pro fes sion nelle grâce
à ses 14 semaines de stages,
répar ties sur deux années.

C'est aussi l’op por tu nité de
ren for cer les connais sances
dans une situa tion réelle de tra- 
vail. Suite à ces stages, de
nom breux débou chés sont pos- 
sibles.

Syl vain Rouillé énu mère les
qua li tés requises  : «  Il faut 
avant tout être curieux et aimer
le rela tion nel. C'est éga le ment
impor tant d'être ouvert d'es prit
afin de pou voir s'adap ter à dif- 
fé rentes situa tions. Et puis, le

côté com mer cial du métier
néces site un cer tain esprit de
com pé ti tion ».

Une clientèleprofessionnelle 
Le BTS Tech nico-com mer cial

pri vi lé gie la vente d'en tre prise à
entre prise.

Les étu diants apprennent à
défi nir et pro po ser des solu- 
tions pour répondre aux
besoins d'une clien tèle pro fes- 
sion nelle.

«  La prin ci pale dif fé rence
avec un BTS Com merce, c'est
que nous ven dons à des entre- 
prises et non à des par ti cu liers.
Nos pro duits appar tiennent aux
domaines de l'in dus trie et du
bâti ment  », pré cise Mario Tes-
son, pro fes seur de com mu ni ca- 
tion, négo cia tion, ges tion de
pro jet et de mana ge ment com-
mer cial.

La for ma tion est acces sible
aux élèves titu laires d'un bac

STI2D et scien ti fique, ou d'un
bac pro fes sion nel du sec teur
de l'in dus trie et du bâti ment.
Elle est, depuis peu, éga le- 
ment ouverte aux élèves pos sé-
dant un bac ES et STMG  :
« Nous avons fait ce choix, car
nous nous sommes ren dus
compte que cer tains élèves
sor tant de ces filières sont inté- 

res sés par la vente de pro duits
tech niques aux entre prises  »,
conclue Mario Tes son.

Maëlys JOURDAIN, première ESLet Aurélie SAHKI, première L.

Un camion sécurité au lycée

Des élèves s'essayent à la simulation.

.

Quoi de mieux pour les
jeunes que de les faire pro fi ter
de nou veaux outils édu ca tifs !

 
C'est ce qu'a fait la pré fec-

ture de la Ven dée en met tant à
la dis po si tion des lycéens un
camion de la sécu rité rou tière.

Les dangers de la route
Ce camion est divisé en plu- 

sieurs salles  : par exemple, la
salle des simu la teurs de voi ture
et de scoo ter que les élèves de
ter mi nales ont pu tes ter.

Ce pro jet rentre dans la
logique du pas sage du per mis
de conduire. Les jeunes
peuvent ainsi mieux appré hen-
der tous les dan gers liés à l'al- 
cool, à la drogue ou à la fatigue
au volant.

 
Dans l'ensemble, les élèves

ont fait part de nombreux
retours positifs, principalement
à propos de témoignages
émouvants visionnés à
l'intérieur du camion. 

Léa RIMBERT, première L.

Le Roc accueille des Hongrois

Les Hongrois et les Français réunis pour une photo souvenir.

.

Pour la première fois, un

échange a eu lieu entre le Roc et

un lycée hongrois dans le cadre

de la section européenne

histoire-géographie.

 
Après un séjour à Paris, les

Hon grois sont fina le ment arri-
vés dans la famille de leur cor-
res pon dant. Ils ont alors suivi
les Fran çais dans leur jour née
de cours les lundi, mer credi et
ven dredi. «   Tout est grand en
France, sur tout le lycée », selon
une cor res pon dante hon groise. 

Au pro gramme de la
semaine, de nom breuses
décou vertes avec la visite des
Sables-d'Olonne et sa célèbre
île Penotte.

Par la suite, les Hon grois se
sont ren dus à Nantes, où ils ont
vu la basi lique Saint-Nico las et
le pas sage Pom me raye.

Le ven dredi , les Hon grois ont
décou vert la ville de La Roche-
sur-Yon avec la place Napo léon
et les Flâ ne ries. Lors du week-
end de Pâques, ils ont pu conti-
nuer la décou verte de la région
avec leurs cor res pon dants.

Enfin, leur séjour s'est ter- 
miné à Tours avec les élèves de
seconde de la sec tion euro-
péenne his toire-géo gra phie.

Louise DUPONT, première ESL et Léa DUFFLAN, première ESA.
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Notre enquête
«  L'ima gi na tion au pou- 

voir  », «  Faites l'amour, pas
la guerre  », «  Il est inter dit
d'in ter dire  ». Des slo gans
scan dés, mar te lés, dan sés
même, en Mai 68 et venus
jus qu'à nous.

Mai 68, pas vrai ment une
révo lu tion. Plus exac te ment
un grand mou ve ment de
contes ta tion, que l'équipe de
rédac tion a voulu com- 
prendre. Ce thème fait l'ob jet
d'un concours orga nisé par
l'as so cia tion du Jour nal des
lycées (Ouest France). Nous
y par ti ci pons. Les résul tats
seront connus avant fin juin.

Nous avons enquêté, cher- 
ché de la docu men ta tion, fait
par ler des témoins. Nous
avons inter viewé nos grands
parents, nos voi sins, qui ont
connu ces évé ne ments.
Nous avons inter rogé une
his to rienne. Nous avons
aussi cher ché à savoir ce
qu'était notre lycée au
moment des évé ne ments.

 Voici le résul tat de notre
plon gée dans Mai 68.

La rédaction 

Mai 68 : le regard d'une l'historienne
A l'occasion du cinquantième anniversaire de Mai 68, Florence Regourd a analysé les
évènements en Vendée.

Florence Regourd, professeure
agrégée d'histoire.

/

Tout dabord, il est impor tant
de noter que « Mai 68 est d'une
rare com plexité  », selon Flo-
rence Regourd, pro fes seure
agré gée d'his toire et pré si dente
du Centre de docu men ta tion
sur l'his toire du mou ve ment
ouvrier et du tra vail en Ven dée.

En effet, « si vous par lez aux

étu diants, ils vous cite ront des
slo gans étu diants et pré sen te- 
ront Mai 68 comme un mou ve- 
ment de jeunes étu diants en
rébel lion. Mais, pour les
ouvriers, ils s'agis sait d'un mou- 
ve ment de reven di ca tions  :
cha cun son Mai 68 ».

Beaucoup d'ouvrières
La Ven dée de l'époque, plu- 

tôt répu bli caine et conser va- 
trice, comp tait envi ron 400 000
habi tants. Le cadre était tout à
fait dif fé rent de main te nant. La
région était peu urba ni sée, à
majo rité pay sanne, donc en
état de sous-indus tria li sa tion.
Les quelques indus tries com- 
por taient aux alen tours de 800
sala riés. Cer taines entre prises
de confec tion comp taient 80 %
de femmes, qui se sont
d'ailleurs mani fes tées lors des
grèves.

 
«  La Ven dée pos sé dait peu

d'in dus tries  : quelques pôles
concen trés tels que Ess wein
(élec tro mé na ger), Fleury
Michon, Big Chief (qui
employait 80  % de femmes),
Albert Confec tion.... Les autres
entre prises étaient très dis per- 
sées, d'où une popu la tion
active un peu dif fé rente des
autres régions  ». De plus, ces
sala riés, peu qua li fiés, étaient
sou vent mal payés.

Un contexte déjà agité
«  Des signes avant-cou reurs

étaient visibles en Ven dée,
avec des mou ve ments sociaux
dès 1966, 1967. Des grèves de
quelques jours avaient déjà eu
lieu, notam ment chez Ess wein,
à cause de licen cie ments mal
accep tés ou de cadences trop
impor tantes  ». Des mou ve- 
ments sou te nus par les deux
prin ci pales orga ni sa tions syn di- 
cales, la CGT et la CFDT : « La
CGT était pré sente en Ven dée

mais mino ri taire sauf dans
quelques pôles indus triels. La
CFDT, réfor miste, domi nait et
sou hai tait trans for mer les struc-
tures. Les syn di cats exi geaient
une aug men ta tion des salaires
et de meilleures condi tions de
tra vail ».

 
Mal gré une moindre par ti ci-

pa tion aux mou ve ments, les
agri cul teurs et les pêcheurs ont
quand même tenté de faire le
lien : ils ont demandé une reva- 
lo ri sa tion de leur retraite (âge
de départ et taux de la pen- 
sion). 

A La Roche-sur-Yon, 2 000
mani fes tants se sont révol tés le
8 mai, devant la gare, pour
expri mer leur mécon ten te ment
dans des cahiers de reven di ca- 
tions. Le début d'un long mois
de contes ta tions.

Louise DUPONT, première ESL etClémentine MOLLÉ, première L.

Que s'est-il passé au Roc en Mai 68 ?
Le lycée a-t-il été perturbé par les événements ? Des élèves ont-
ils manifesté, montré un esprit "révolutionnaire" ?

De gauche à droite, Marie-Madeleine, Jean et Agnès Barbarit,
enseignants du lycée en retraite, photographiés lors des 50 ans du
Roc.

.

Jean Bar ba rit, pro fes seur
d'an glais, aujour d'hui à la
retraite, n'est arrivé au lycée
qu'en octobre 1968. Mais, les
évé ne ments de Mai étaient
encore frais dans les esprits  :
«  A plu sieurs reprises, des
groupes de lycéens sont venus
au Roc pour ten ter de recru ter
des mani fes tants. Comme par
hasard, à chaque fois, soeur
Marie-Fran çoise se trou vait au
por tail à point nommé pour ren- 
voyer tout le monde sur le
mode : "Cir cu lez, y'a rien à voir.
Ici, on tra vaille". »

Selon Jean Bar ba rit, les
élèves « ne se sen taient guère
concer nés par les grands
débats qui agi taient les facs et
les usines  ». En 1968, le Roc
était presque exclu si ve ment un
lycée pro fes sion nel. Les élèves
visaient un BEP ou un CAP
pour entrer rapi de ment dans le
monde du tra vail.

Pour tant, les consé quences
ont été «  indé niables  ».  Les
ensei gnants des classes du

lycée tech no lo gique, presque
tous jeunes, sou hai taient
«  secouer un peu le coco tier.
Très vite, on se mit à par ler
d'ou vrir l'école, à orga ni ser des
visites d'en tre prises. L'en sei- 
gne ment privé n'est pas resté
en marge. On par lait de décloi- 
son ner les dis ci plines, de
décryp ter le lan gage de
l'image, de péda go gie de pro- 
jet. Il y a eu de belles réa li sa- 
tions au niveau du lycée pro fes- 
sion nel ». Autre grande inno va- 
tion : « L es séances Cinéma et

culture ont cédé la place à la
com mis sion cultu relle ».

Jean Bar ba rit se sou vient de
Mai 68 comme «  d'un grand
moment d'ef fer ves cence sans
doute, une joyeuse pagaille
pour cer tains... un grand désir
de se libé rer du car can de
l'ordre éta bli  » avec «  beau-
coup d'idées géné reuses, uto- 
piques par fois ». 

Ludivyne NOUVEAU, premièreSTMGet Justine GILET, première L.
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7... déjà 50 ans
 

Mai... Que s'est-il
passé ?

Il y a déjà cin quante ans que
les évé ne ments de Mai 68 ont
eu lieu. Quelques rap pels his to- 
riques s'im posent donc  :

Début mai : Mani fes ta tions et
grèves étu diantes éclatent,
dans un contexte de fin des
Trente Glo rieuses, contes ta tion
de la société, guerre du Viet- 
nam...

Mi-mai  : Mou ve ment rejoint
par les ouvriers, don nant lieu à
la grève géné rale du 13 mai et
aux occu pa tions d'usines à
par tir du 15. 

Après le 25 mai  : Le géné ral
De Gaulle dis pa raît le 29. Il ren- 
contre, en Alle magne, en
secret, un haut res pon sable de
l'ar mée fran çaise. Il revient et,
lors du  dis cours du 30, il
annonce la dis so lu tion de l'As- 
sem blée natio nale et retourne
la situa tion en sa faveur. 
Le 5 juin, cer taines entre prises
reprennent le tra vail, d'autres
sont éva cuées le len de main.
Lors des élec tions sui vantes, le
parti gaul liste obtient une large
majo rité.

Louise DUPONT, première ESL.

« Vous ne nous arrêterez pas »
Guy Ruchaud fut l'un des acteurs du mouvement de Mai 68 en Vendée. Roc'Info l'a
rencontré. Il témoigne sur ces journées qui ont ébranlé le pays.

Guy Ruchaud : "La police essayait
de contrôler le mouvement".
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Le 8 mai 1968, Guy Ruchaud s'adresse à la foule des manifestants
devant la gare de La Roche-sur-Yon.
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«  Depuis 1961, j'étais secré- 
taire dépar te men tal de l’or ga ni- 
sa tion syn di cale CFDT en Ven- 
dée. Mon rôle était d'ai der les
tra vailleurs à faire valoir leurs
droits et à s'or ga ni ser.

A cette époque, les sala riés
étaient peu recon nus au sein
de la plu part des entre prises.

On atten dait d'eux de tenir un
rythme par fois impos sible, dans
des condi tions dif fi ciles et avec
un salaire sou vent moindre. Les
tra vailleurs n'avaient guère de
liberté pour s'ex pri mer. C'est
une par tie des rai sons pour les- 
quelles la CFDT a réagi en ce
mois de mai 1968.

D'un point de vue éco no- 
mique, la Ven dée était assez
déve lop pée avec peu de chô- 
meurs (500 au total). Mais, cela
n'a pas empê ché la mon tée de
mani fes ta tions.

Pen dant  la grève étu diante à
Paris, le 26 mars, puis celle des
che mi nots, nous sommes res- 
tés expec ta tifs tout en conti- 
nuant à mobi li ser les ouvriers
remon tés. C'est le 8 mai qu'eut
lieu la grande mani fes ta tion
dans les rues de La Roche-sur-
Yon. La police yon naise
essayait de contrô ler le mou ve-
ment qui se diri geait vers la
foire-expo si tion, sur la place
Napo léon. En criant notre

volonté de nous faire res pec- 
ter  : «   Nous avons le pou voir,
vous ne nous arrê te rez pas ! »,
nous étions tous entrés dans la
mai rie. Ce fut le début des
grèves telles que l'oc cu pa tion
de l'usine Big Chief ou encore
l'op po si tion face au direc teur
de la Mai son de l'Agri cul ture.
Par la suite, les accords de
Gre nelle ont per mis la satis fac- 

tion de nom breux sala riés.
L'aug men ta tion du SMIC de
35  % était com plè te ment ines- 
pé rée ! 

Mais, aujour d'hui, je pense
qu'un nou veau Mai 68 ne pour- 
rait avoir lieu, du moins, pas
sous cette forme  ».

Angèle THIBAUD et LéaRIMBERT, premières ES et L.

Fermons la télé, ouvrons les oreilles !
Dites-nous, comment était-ce ce mois de mai ? De jeunes
curieuses ont écouté leurs aïeux, au plus près des événements.

Pierre Trichet: "L'activité était
figée".
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Les Padioleau :"Imaginez les
opératrices du téléphone en
grève".
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Pierre Tri chet avait 26 ans et
tra vaillait comme marin pour
l'île d'Yeu  : «  Je me rap pelle
bien de ce début de mai. Il ne
se pas sait plus rien chez nous !
Plus de navi ga tion, plus de
pêche, plus de livrai sons. L'ac- 
ti vité était figée ». L'in ter rup tion
du com merce a bous culé la vie
des Ven déens.

«  Le but était de ralen tir
l'éco no mie, pour que le gou ver- 
ne ment réagisse  », affirme
Pierre Padio leau.  Aujour d'hui,
vous, les jeunes, êtes en per- 
ma nence connec tés grâce à
vos smart phones. Mais, sachez

qu'à la Limou zi nière, il n'y avait
que trois télé phones dans le vil- 
lage. Alors, ima gi nez lorsque
les opé ra trices étaient en
grève ! »

Pierre et Marie Padio leau
habitent tou jours dans leur
petite com mune de Loire-Atlan- 
tique. Pour tant, depuis cette
année-là , ils ont constaté de
nom breuses évo lu tions. Pas de
mani fes ta tions dans leur bourg
si calme, en 1968. C'est après
que les défi lés de gré vistes
sont appa rus.

Pour les plus jeunes, les
mani fes ta tions publiques, liées
au ras-le-bol de nom breux étu- 
diants et ouvriers, pou vaient
décon cer ter. Ce fut le cas pour
Marie-Chris tine Bar beau, alors
en ter mi nale : « Ma décep tion a
été grande cette année-là. Le
moment que j'at ten dais le plus,
le fameux bal de fin d’an née
n'a pu avoir lieu ! ».

Même à 7 ans, la petite
Padio leau avait remar qué toute
cette agi ta tion. Mais, elle ne la

per çut pas exac te ment pareil.
Avec son regard d'en fant. Ses
parents durent répondre à sa
ques tion «  C'est la guerre à
Paris ? ».

Angèle THIBAUD, LouiseDUPONT et Clémentine MOLLÉ,premières ES et L.
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L’ASSOLIDAIRE du 22
au 25 mai

Met tons en avant notre union
en fai sant cha cun un don.

La course soli daire devient
l'AS SO LI DAIRE. Son objec tif  :
pré sen ter les actions de soli da- 
rité et de citoyen neté mises en
place au sein du lycée et récol- 
ter des dons pour dif fé rentes
asso cia tions.

Des actions de finan ce ment
En salle jaune, vente de vien- 

noi se ries, de 10 h à 11 h, et de
barbes à papa, de gâteaux, de
15 h 30 à 16 h 30.

Au foyer des élèves, café ou
thé gour mand, de 12 h 30 à 13
h 30.

Vente de bou teilles Fre shies,
de sacs éco los, etc.

Des expo si tions
Des asso cia tions huma ni- 

taires pré sentent leurs actions
en Afrique (Arbre de la soli da- 
rité).

Des ani ma tions
Concerts, zumba, ate lier

chan sons, ate lier de fabri ca tion
de cos mé tiques bio, d’ori ga- 
mis, etc.

Laurence COUSSEAU,animatrice-culturelle et Myriam THIBAULT, professeure.

A chaque repas, un débat !

Le repas-débat du 22 février.
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Plu sieurs fois dans l'an née,
des élèves se réunissent pour
débattre sur un thème. Les
repas sont orga ni sés par Isa- 
belle Gal lier-Jacob, accom pa- 
gnée du père Phi lippe.

Une parole libre
Dif fé rents sujets sont abor- 

dés  : l'amour, l'ami tié, les rela- 
tions fami liales. Le but est de
par ta ger et d'échan ger. La dis- 
cus sion est ouverte. Les opi- 
nions sont res pec tées et tout ce
qui est exprimé n'est pas
répété  : «  Le fait de pou voir
débattre sans juge ment m'a
plu  », confie Louise Dupont,
élève en pre mière ESL.

Un sujet délicat
Lors du der nier repas, il a été

ques tion de l'ho mo sexua lité.
«  Nous nous sommes deman- 
dés quelle était la place des
homo sexuels dans la reli gion
catho lique ainsi que dans leur
famille, leur envi ron ne ment pro-
fes sion nel  », explique Marie
Rabillard, élève en pre mière
ESA. Il a été retenu que l'ho mo- 

sexua lité ne devrait pas être un
pro blème dans la société,
même si cela inter roge sur la
nature humaine  : «   Per son nel-
le ment, je pense que ce qui est
impor tant, c'est d'être heu reux
quels que soient nos  choix  »,
ajoute une autre par ti ci pante.

 
Pour s'ins crire, il suf fit de

pas ser par l'au mô ne rie ou d'en- 
voyer un e-mail à l'adresse indi- 
quée sur l'af fiche.

 
Le pro chain repas-débat por- 

tera sur les rela tions fami liales.
Un sujet qui, sans aucun doute,
sera encore une fois riche en
échanges  !

Maëlys JOURDAIN, première ESLet Sarah DESPRES, première L

Dieu et la science : entente possible ?
En janvier, les élèves de terminale scientifique ont assisté à une
conférence sur la relation entre la science et la foi.

.

.

Il y a envi ron cinq ans, Isa- 
belle Gal lier-Jacob, ani ma trice
en pas to rale, a fait inter ve nir un
méde cin pour par ler des ses
idées scien ti fiques et reli- 
gieuses. Les élèves ont
demandé si ces deux termes
étaient com pa tibles. Ainsi, l'ani- 
ma trice a décidé d'or ga ni ser
un pro jet autour de cette ques- 
tion avec des ter mi nales scien- 
ti fiques.

Un débat ardu 
Des inter ve nants dif fé rents

repré sen taient cha cune des
"par ties" : des ensei gnants pour
la science, la phi lo so phie et le
père Phi lippe, aumô nier du
lycée, ainsi que Isa belle Gal lier-
Jacob pour le côté reli gieux.

Durant la pre mière par tie, les
jeunes ont décou vert la créa- 
tion du monde d'un point de
vue scien ti fique et reli gieux  :
cela a per mis des points de
com pa rai son.

 

Ensuite, tous se sont ras sem- 
blés pour dis cu ter sur ces deux
visions qui semblent si dif fé- 
rentes. Beau coup pen saient
que la science et la reli gion ne
pou vaient que s'op po ser.

La foi s'associe au mot
"mystère, inexplicable, croire
sans avoir vu" alors que la
science prône " la raison, la
preuve". Le débat fut donc
l'occasion de dialoguer malgré
les désaccords. 

Un terrain d'entente
Fina le ment, même si science

et reli gion paraissent éloi gnées,
on trouve tout de même « des
points com muns impor tants  »,
sou ligne Jean-Fran çois Nourry,
pro fes seur de S.V.T.

De plus, «  l es expli ca tions
scien ti fiques découlent de faits
his to riques et d’une "morale"
ensei gnée dans la reli gion    »,
ajoute Isa belle Gal lier-Jacob.

Une réflexion à poursuivre

Fina le ment, la dis cus sion,
basée sur des connais sances,
a per mis une ouver ture d'es prit.
Cha cun aura appris à écou ter
l'autre  : une vraie manière de
déve lop per une pen sée cri- 
tique et une expé rience de res- 
pect.
Et vous, quel est votre avis ?

Clémentine MOLLÉ, première L etJuliane SIRE, première L.

Cinéma : Les Pépites

Un film attachant.

.

Les Pépites est un docu men- 
taire fran çais réa lisé par Xavier
de Lau zanne, sorti en 2016.

Il raconte la vie de Chris tian
et Marie-France des Pal lières.

Au Cambodge
Le film com mence par pré- 

sen ter l'his toire du couple et de
cette famille nomade aimant
l'aven ture. Une fois à la retraite,
le couple est amené à par tir au
Cam bodge pour faire de l'hu- 
ma ni taire. C'est là-bas qu'il
découvre la vie misé rable d'un
grand nombre d'en fants dans la
décharge «  à ciel ouvert  » de
Phnom-Penh.

Changer les choses
Le couple est cho qué devant

cet enfer subi par ces enfants.
La déter mi na tion est alors le
maître mot pour les sau ver. En
1996, ils créent une asso cia tion
Pour un sou rire d'en fant.
Depuis 2016, elle a per mis à
plus de 10 000 enfants défa vo-
ri sés d’ac cé der à une édu ca- 
tion.

Un film bouleversant
Beau coup d'émo tions devant

cette extrême pau vreté. Le film
nous sen si bi lise à cette orga ni-
sa tion pour secou rir les Cam- 
bod giens.

Alors pour quoi pas vous ?

Amandine QUESNE-LETHEURE,première ESL et ClaraCHEVREAU, première ESB.
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9Sport et science
 

Projet inter-écoles autour de la science
Des secondes ont réalisé un cours pour les enfants de l'école primaire des Robretières.

Lou et Julie écoutent les explications d'Arthur et César sur le
mouvement.
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Des éco liers qui se déplacent
dans les  grands labos du
lycée  ! Des secondes qui
deviennent, pour un temps,
ensei gnants en sciences ! Mais
que se passe-t-il ?

Vulgariser des notionsscientifiques
C'est tout l'en jeu du pro jet

éla boré conjoin te ment entre
l'équipe  de science et les pro- 
fes seurs de l'école pri maire des
Robre tières  : «  Il s'agis sait de
rendre plus vivante cette
matière  », explique Sté pha nie
Gau vry, direc trice de l'école.
Du côté des plus grands, il a
fallu vul ga ri ser, rendre acces- 
sible. Pau line, élève en
seconde D, ajoute  : «  Nous
vou lions mon trer l'im por tance
des sciences et atti ser la curio- 
sité ».

Des ateliers pourexpérimenter
Les lycéens ont donc mis en

place toute une série d'ex pé ri- 
men ta tions. Ils ont endossé le
rôle d'en sei gnant  : c haque
groupe d'en fants a décou vert
une notion en uti li sant du maté- 
riel de "grands".

Ils sont pas sés dans dif fé-
rents ate liers en phy sique, chi- 
mie ou SVT (Sciences de la vie
et de la terre). Ainsi,  les
moyennes et grandes sec tions
ont réa lisé des expé riences
autour de l'éner gie (l'éo lien, les
aimants, la lampe de poche,
l'éner gie du corps humain,
etc... ). Quant aux CM, ils ont
décou vert, entre autres, des
bac té ries, au micro scope !

Un échange formateur
Moments d'émer veille ment,

ques tions spon ta nées devant
les quelles les secondes étaient,
par fois, désar çon nés. Un vrai
moment de par tage entre
enfants et ado les cents.

 
Ben ja min Clerc, pro fes seur

de phy sique, conclut  : «  Les

lycéens ont dû maî tri ser leur
sujet pour le vul ga ri ser et le
trans mettre à des jeunes
enfants. La pré ci sion du voca- 
bu laire a été aussi néces saire.
L'acte de com mu ni ca tion et la
ges tion d'un groupe d'en fants
n'a pas tou jours été facile ! »

 
Au final, un pro jet riche pour

tous  : petits et grands, ensei- 
gnants et pro fes seurs des
écoles. Et, peut-être, cette
expé rience aura-t-elle sus cité
des voca tions !

Anne GUERIN et VéraneMENARD, enseignantes.

De belles victoires
L'équipe  de fut sal fémi nin

 s'est ren due en Bre tagne, le
der nier week-end de mars,
pour défendre le Roc au cham- 
pion nat natio nal qui se dérou lait
à Ploër mel.

La  com pé ti tion a com mencé
par une défaite contre Arras.
Les filles se sont rapi de ment
reprises par cinq vic toires. Le
der nier match a eu lieu le 30
mars. Ce fut un suc cès pour
l'équipe !
Les cadettes fut sal du lycée
Notre-Dame-du-Roc sont cham- 
pionnes de France !

 
Cham pion nat régio nal de

bad min ton
Après avoir rem porté le titre

de cham pion régio nal par
équipes de bad min ton, deux
élèves se sont ren dus à Cho let
pour le cham pion nat régio nal
indi vi duel. Nathan et Fla vien ont
affronté d'autres joueurs le 28
mars. Résul tats   : Fla vien a
atteint la sixième place dans la
caté go rie cadet. Nathan a, lui,
rem porté le titre de cham pion
régio nal en junior.

Angèle THIBAUD et MaëlysJOURDAIN, première ESL.

Compet' sportive au Roc !
Futsal : deux équipes qualifiées pour un tournoi régional.

Les deux équipes futsal cadets du Roc.
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Mer credi 21 mars : ren contre
de fut sal au lycée. Deux
équipes repré sentent le Roc et
une, Angers. Le fut sal, dérivé
du foot ball, se joue sur un ter- 
rain de hand ball. Il voit s'af fron- 
ter deux équipes de cinq
joueurs en deux temps de vingt
minutes.

 
Des sup por ters pas sion nés

les encou ragent  : regards
concen trés et visages cris pés
par l'en jeu. L'ob jec tif des
joueurs  : se don ner à fond et
faire gagner le Roc.

Une tension palpable
Le cham pion nat de France

est en vue... le stress monte  :
« En réa lité, on est habi tués aux

grands matchs. Le coach est là
pour nous rap pe ler l'en jeu.
C'est sur tout lui qui stresse ! »,
plai sante Antoine Che va lier.

 
Les matchs s'en chaînent et

les joueurs se serrent les
coudes. Ils gardent en tête l'es-
prit spor tif  : res ter fair-play et
pro fi ter.

Un coach optimiste
Mal gré tous ses efforts, l e

Roc n'a pas réussi à se qua li- 
fier.

 
L'en traî neur, Bap tiste Her- 

mouet, fait part de ses impres- 
sions : « C'est vrai, il y a eu plu- 
sieurs pertes de balle. Angers
a été meilleur aujour d'hui, mais
le Roc s'est quand même bien
battu. Ça reste une bonne
expé rience pour les joueurs. »

 

Angèle THIBAUD et MaëlysJOURDAIN, première ESL.
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Viens faire le point, on t'écoute !

Une élève fait le point sur sa
situation.

.

Si l'on dit que l'ado les cence
est période d'in sou ciance, elle
peut par fois être mal vécue par
cer tains. Il est donc néces saire
de par ler.

Le "point écoute" est jus te- 
ment mis en place au lycée si
besoin : «  Il s'agit d'un espace
de parole indi vi duel, où l'élève
peut par ler de ce qu'il veut et
être écouté  », affirme Agnès
Bris son, assis tante sociale
inter ve nant au Roc. Les ins crip- 
tions se font par Guillaume
Renaud, res pon sable vie sco- 

laire, et les ren contres ont lieu
dans la petite salle de l'in fir me-
rie, deux fois par mois.
«  Cer tains élèves reviennent
plu sieurs fois, car ils se rendent
compte qu'ils ont besoin de
par ler. D'autres ne viennent que
pour un seul ren dez-vous. La
peur du regard des autres joue
pour cer tains qui ne se sentent
pas en mesure de venir s'ex pri- 
mer ».

Confidentiel
Il faut cepen dant savoir

qu'au cun compte-rendu n'est
fait aux parents, pro fes seurs.
Ce qui est évo qué dans cette
salle dépend de la demande
de l'élève et reste confi den tiel.
Les ren dez-vous sont pris en
fonc tion de l'em ploi du temps
du jeune, pour lui per mettre
d'être dans de bonnes condi- 
tions avec l'in ter ve nante. De
plus en plus de per sonnes se
rendent au "point écoute". Pour-
quoi pas vous ?

Angèle THIBAUD et LouiseDUPONT, première ESL.

Rester zen dans ses études !

Des élèves pendant l'atelier
Zen'Etude.

.

Bien que pri mor diales, les
études ne doivent pas être un
ʁéau pour les élèves. Le
concept Zen'Etude consiste à
accom pa gner quelques élèves
fati gués pen dant une heure,
afin de les aider à se relaxer, se
détendre dans leur rythme de
tra vail intense.

Une bulle d'air
« Les élèves arrivent fati gués

de leurs jour nées bien rem plies,
ils ont alors besoin de se repo- 
ser. C'est une petite bulle d'air
au milieu d'un rythme bien
intense. Les élèves repartent
libé rés et pleins d'éner gie    »,
pré cise Agnès Bris son, qui
inter vient en tant que pra ti- 
cienne de yoga.

Les ren dez-vous "Zen'Etude"
se prennent sur ins crip tion à la
vie sco laire, et ont lieu deux fois
par mois, dans la salle A108,
après le déjeu ner entre 12 h 30
et 13 h 30. Le groupe est
consti tué d'une dizaine
d'élèves, bien déci dés à se
libé rer pour leur petit moment
d'aban don.

En pleine forme
Les élèves s'adonnent à

quelques pos tures de yoga
acces sibles à tous, des exer- 
cices cen trés sur la res pi ra tion :
«  Ce type de yoga est très
relaxant et a pour but de
dénouer les ten sions des
élèves fati gués et par fois stres- 
sés, afin qu'ils se décon- 
tractent ».

 
Zen'Etude pro pose un cours

de yoga acces sible même aux
débu tants. Alors, n'hé si tez pas
à y faire un tour !

Angèle THIBAUD et LouiseDUPONT, première ESL.

Éducateur, un métier proche de l'humain
Une vingtaine d'éducateurs entourent les élèves du lycée, le jour comme la nuit.
Dispersés un peu partout dans l'établissement, qui sont ces professionnels ?

Séverine à l'écoute des internes.

An
gè

le
 T

hi
ba

ud

Chaque édu ca teur pos sède
un par cours dif fé rent et, par fois,
une for ma tion éloi gnée de son
métier actuel : « Je suis arri vée
par hasard. Diplô mée infir mière
vété ri naire, je ne pen sais pas
être faite pour ce métier. Ce qui
ne devait être qu'un rem pla ce- 
ment s'est trans formé en huit
années auprès des jeunes  »,
confie Sonia.

 
Pour d'autres, le métier

d'édu ca teur s'est très vite
imposé comme une véri table
voca tion. C'est le cas pour
Séve rine, édu ca trice à l'in ter- 
nat  : «  Jeune, j'ai mais déjà la
rela tion à l'autre. J'ai décou vert
ce métier qui a rapi de ment
résonné en moi ».

 
En effet, cette pro fes sion est

en lien direct avec l'ado les cent.
De nom breuses qua li tés sont
indis pen sables pour accom plir
avec soin le rôle d'ac com pa- 
gna teur de vie. L'écoute, la

patience et la juste auto rité
carac té risent ces adultes.
Kévin explique : «  Il faut, avant
tout, être bien veillant et pen ser
à l'épa nouis se ment de l'ado les- 
cent ».

Faire la part des choses
Mais, dans cer taines situa- 

tions, d'autres efforts se pré-
sentent face au jeune  : « Nous
pou vons être confron tés à des
dif fi cul tés, comme quand des
élèves se confient. Nous
devons, alors, res ter dis crets et
nous réfé rer à nos supé rieurs.
Tra vailler avec les pro fes seurs
est aussi impor tant pour com- 
prendre un maxi mum l'élève
concerné. Il faut, enfin, savoir
faire la part des choses pour
évi ter cer taines erreurs  »,
affirme Del phine, édu ca trice à
l'ex ter nat.

 
Mal gré quelques dif fé rends

lorsque les carac tères s'en

mêlent, l'édu ca teur et l'élève
vivent un véri table échange.

 
Séve rine   : «  Géné ra le ment,

vers 15-17 ans, le jeune est
cap tif, encore insou ciant. Il
peut, alors, nous appor ter ces
manques de l'âge adulte et, à
l'in verse, notre expé rience peut
l'ai der à sur mon ter des pro- 

Ê

blèmes. Être édu ca teur signi fie,
donc, beau coup d'échanges
entre deux êtres humains qui se
nour rissent l'un de l'autre. C'est
ce que je res sens à l'in ter nat,
c'est pour quoi j'ai choisi ce
métier ».

Angèle THIBAUD, première L.
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Ne ramenez jamais une
fille du futur !

.
Ce pre mier tome, de la tri lo- 

gie de Natha lie Stra gier, est très
drôle. Il nous plonge dans la vie
d’une ado les cente venue du
futur pour nous étu dier. Chez
elle, les hommes ont dis paru.
Per due dans notre monde, elle
 découvre nos valeurs moins
archaïques qu'elle ne pen sait et
la richesse de la mixité.

Justine.

.

Qui es-tu Alaska ? 

.
«  - Vous fumez par plai sir.

Moi, c'est pour mou rir.  »
 
R oman réa liste de John

Green, basé sur la vie d'un étu- 
diant amé ri cain. Il quitte le nid
fami lial pour par tir sur le cam- 
pus. Le lec teur suit son par- 
cours.

Des per son nages res tent très
mys té rieux. La construc tion du
livre se base sur l'avant et
l'après du drame. Roman très
émou vant qui fait pas ser du rire
aux larmes !   

Mayliss.

.

Promenez-vous dans
les bois

.
... pen dant que vous êtes

encore en vie !
Ce titre mys té rieux m'a atti- 

rée. C'est l'his toire d'une jeune
femme qui reçoit une invi ta tion
de son ancienne amie de lycée
pour son enter re ment de vie de
jeune fille.

Elle arrive dans une grande
mai son en verre per due dans
une forêt. Qua rante huit heures
après, elle se réveille dans un lit
d'hô pi tal sans savoir ce qui
s'est passé. Mais, un meurtre a
eu lieu pen dant la fête… qui a
été tué ? Pour quoi ?... 

J'ai beau coup aimé ce roman
de Ruth Ware, car il pro pose de
nom breux rebon dis se ments
jus qu'à la fin. 

Sarah.

.

Les Hauts de Hurlevent

.
Ma pro fes seure de col lège

ayant dis tri bué une liste de
chefs-d'oeuvre, un titre m'at tira.
Dans cette his toire sombre,
d'Emily Brontë, Hea th cliff met
en place une ven geance dia bo- 
lique pour récu pé rer un héri- 
tage.

Des rebon dis se ments sont
per ma nents. Durant ma lec ture,
j'ai été enva hie par dif fé rentes
émo tions   : la colère face aux
actes de Hea th cliff, le désar roi
devant autant de méchan ceté
et la pitié envers les per son- 
nages bles sés.

Laure.

.

D'élève à romancière !

Emilie Merlet et son roman.

Em
ilie

 M
er

le
t

Emilie Merlet est une ancienne

élève du lycée Notre-Dame-du-

Roc. Après avoir obtenu son bac

ES, l'année dernière, elle a écrit

son premier roman intitulé

"Jusqu'à la nuit tombée".

 
"Jus qu'à la nuit tombée"

raconte l'his toire d'ami tié entre
deux filles, Alice qui est sourde
et Sacha qui est aveugle. Les
deux amies sont très dif fé-
rentes, mais un réel lien d'ami-
tié les unit. Cepen dant, Alice
est assas si née et cinq ans
après cet évé ne ment, le meur-
trier est tou jours en liberté.
Sacha reçoit de mys té rieux
mes sages et une nou velle vic-
time est retrou vée dans le vil-
lage.

 
Emi lie a tou jours aimé écrire

et inven ter des his toires et, pour
cela, elle s'ins pire de la vie
quo ti dienne : « Je vou lais écrire
quelque chose sur la dif fé- 
rence, la tolé rance, l’ami tié. Le
per son nage d’Alice m’a été ins- 
piré par mes grands-parents,
sourds depuis leur enfance  »,
explique Emi lie Mer let.

 
C'est de là que lui est venue

l'ins pi ra tion pour son roman.
Cepen dant, écrire un roman
n'est pas simple. Selon elle, le
plus com pli qué est de faire
connaître au public son livre
pour qu'il puisse être vendu.

Des retours positifs
Emi lie a reçu des avis plu tôt

posi tifs que ce soit sur le fond
comme sur la forme. D'après
Emi lie, «  toutes les cri tiques,
posi tives ou néga tives, sont
bonnes à entendre ».

Salomé GIRARD, première SB.
 
Jus qu'à la nuit tom bée, édi- 

tions Les 3 Colonnes.

Un homme de boue

L'affiche du spectacle.

.

Le 23 jan vier, des élèves du
lycée ont eu la chance d'as sis- 
ter au spec tacle théâ tral,
Hommes de boue, une pièce
retra çant le passé des sol dats
de la Pre mière Guerre mon- 
diale.

 
Cela fait trois ans que la com- 

pa gnie Théâtre du Totem pré-
sente son spec tacle au lycée, 
créé spé cia le ment pour les

cent ans de la fin de la Pre- 
mière Guerre mon diale. Le
comé dien, Chris tophe Duf fay,
se met dans la peau d'un per- 
son nage retra çant l'his toire d'un
Poilu ayant réel le ment existé  !
Ce sol dat, c'est l'ar rière-grand-
père de Zou liha Magri, l'au teur
de la pièce. La com pa gnie ne
vou lait pas d'une simple pré- 
sen ta tion de la Guerre... mais
d'un spec tacle vivant !

“La Terre est une boue. Lesoldat est le premierhomme, celui que Dieufaçonna dans la boue.”
L'ori gi na lité de la pièce est

née d'un mélange entre une
mise en scène moderne (avec
des pro jec tions numé riques,
une musique poi gnante...) et de
véri tables docu ments du passé
(comme des lettres, des pho-
tos...).

Que vous soyez ensei gnant
ou élève, vous serez trans porté
par cette mise en scène plus
qu' émou vante !

Clémentine MOLLÉ et SarahDESPRES, première L.
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